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De la féverole 
pour les poules 
pondeuses
La féverole pourrait être une alternative au soja dans l’alimentation 

des poules pondeuses. Son intégration à hauteur de 20 % dans la 

ration a permis d’en évaluer les impacts sur les performances de 

l’élevage. Une baisse modérée de la qualité des œufs, leur poids 

notamment, peut pénaliser les résultats économiques de l’élevage. 

Toutefois, l’utilisation de variétés de féverole à faibles teneurs en 

vicine et convicine et/ou l’intégration de taux plus faibles de féverole 

dans les rations pourraient limiter ces impacts aujourd’hui 

pénalisants. | par Marie Bourin (Itavi1)

1  Institut Technique  
de l’Aviculture

L e soja est la légumineuse à graines la 

mieux assimilée par les volailles, et no-

tamment les poules pondeuses. Cepen-

dant, c’est également une matière première coû-

teuse et très largement importée, du fait de sa 

faible disponibilité pour l’alimentation animale. Il 

est important de trouver des matières premières 

alternatives à son utilisation. La féverole est l’une 

de ces matières premières riches en protéines 

et produite localement en AB. Dans le cadre du 

projet Casdar ProtéAB, l’impact de l’incorpora-

tion de la féverole dans un aliment 100 % bio a 

été évalué sur les performances de production 

de poules pondeuses élevées en plein air et sur 

la qualité des œufs.

Étude avec la variété  
Espresso, riche  
en vicine-convicine
Des poules pondeuses de souche IsaBROWN, 

âgées de 20 semaines, ont été nourries durant 

12 semaines soit avec un aliment Témoin 100 % 

bio (aliment Témoin), soit avec un aliment 100 % 

bio dans lequel 20 % de féverole Espresso ont été 

incorporés (aliment avec Féverole) (tableau 1). 
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TABLEAU 1 : FORMULATION DES DEUX ALIMENTS UTILISÉS  
(VALEURS THÉORIQUES)

MATIÈRE PREMIÈRE (%)
ALIMENT  
TÉMOIN 

ALIMENT AVEC 
FÉVEROLE

Blé 20 13,58

Maïs 38,95 28,08

Tourteau de soja (48 %) 16,74 6,62

Tourteau de Tournesol ND GRAS 6,06 19,16

Graines de soja extrudées 6,00 0,00

Huile de soja 2,00 3,00

Carbonate de calcium 8,22 7,49

Phosphate bicalcique 1,34 1,36

Sel 0,2 0,20

Féverole variété Espresso 0 20,00

Mineral Premix 0,5 0,50

TOTAL 100 100

TABLEAU 2 : PERFORMANCES ZOOTECHNIQUES. SEUL LE POIDS MOYEN DES ŒUFS EST SIGNIFICATIVEMENT PÉNALISÉ  
PAR L’INTÉGRATION DE FÉVEROLE DANS LA RATION DES POULES PONDEUSES

ALIMENT TÉMOIN
ALIMENT  

AVEC FÉVEROLE
NOMBRE  

DE RÉPÉTITIONS
SIGNIFICATIVITÉ

MORTALITÉ

Nombre de poules mortes  
durant l’essai

14 15 1

Proportion de poules mortes 
durant l’essai (%)

2,59 2,78 1

ALIMENTATION 
(période de production  

des poules âgées  
de 23 à 32 semaines)

Consommation alimentaire 
journalière par poule (g)

133,9 133,6 3 NS*

Indice de consommation = 
Consommation alimentaire (Kg) 
par quantité d’œuf exportée (Kg)

2,71 2,79 3 NS*

PRODUCTION D’ŒUFS 
(période de production  

des poules âgées  
de 23 à 32 semaines)

Masse d’œuf exportée  
par poule (kg)

49,51 47,85 3 NS*

Proportion d’œufs retrouvés  
au sol (%)

0,036 0,024 3 NS*

Proportion d’œufs cassés (%) 0,008 0,008 3 NS*

Poids moyen d’un œuf (g) 59,44 57,63 3 < 0,05

Taux de ponte 83,3 83,0 3 NS*

*NS : non-significatif

Espresso est une féverole de printemps à fleurs 

colorées ayant une teneur élevée en vicine et 

convicine (UNIP, 2011), qui sont des facteurs 

antinutritionnels connus.

Au cours de la phase expérimentale, plusieurs 

mesures ont été réalisées, telles que la consom-

mation en aliment, le poids des poules, la mor-

talité, le nombre d’œufs pondus ainsi que leur 

poids et leur qualité.

A la fin de l’expérimentation, la mesure de l’emplu-

mement a également permis d’évaluer le bien-être 

animal. Les résultats ne sont pas présentés ici car 

toutes les poules observées avaient un état d’em-

plumement parfait, sans marque de griffure ou de 

coup de becs, et ce quel que soit l’aliment testé.

Des performances 
zootechniques globalement 
maintenues
Le poids des poules ne semble pas affecté par 

le type d’aliment ingéré ici. Il en va de même 

pour la prise alimentaire (tableau 2). Cependant, 
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TABLEAU 3 : LA QUALITÉ DES ŒUFS DES POULES NOURRIES AVEC L’ALIMENT AVEC FÉVEROLE  
EST GLOBALEMENT PLUS FAIBLE QUE POUR LES POULES NOURRIES AVEC L’ALIMENT TÉMOIN

ALIMENT TÉMOIN ALIMENT AVEC FÉVEROLE

Nombre d’œufs  
testés

Moyenne Ecartype
Nombre d’œufs  

testés
Moyenne Ecartype Probabilité (p)

Poids Œuf (g) 179 63,22 4,42 177 59,54 4,63 <0,0001

Longueur (mm) 179 55,98 1,67 178 54,75 1,78 <0,0001

largeur (mm) 179 44,50 1,18 178 43,71 1,31 <0,0001

Hauteur blanc (mm) 179 7,23 1,18 175 8,35 1,19 <0,0001

Poids jaune (g) 177 15,14 1,40 174 13,90 1,45 <0,0001

Couleur L jaune 179 60,08 2,54 174 58,40 2,70 <0,0001

Couleur a jaune 179 -1,39 2,36 175 0,80 2,74 <0,0001

Couleur b jaune 178 43,00 4,59 175 44,09 3,70 0,05

Poids coquille (g) 178 6,40 0,51 176 5,84 0,51 <0,0001

Unité haught* 177 83,59 7,46 174 90,97 6,49 <0,0001

Poids blanc (g) 176 41,61 3,34 171 39,73 3,41 <0,0001

Rapport poids du blanc 
sur poids du jaune

176 2,77 0,021 171 2,88 0,024 <0,01

Pourcentage Coquille 177 10,15 0,56 173 9,86 0,58 <0,0001

Surface de l’œuf (cm²) 179 74,36 3,42 176 71,43 3,71 <0,0001

Epaisseur coquille (mm) 177 0,37 0,02 172 0,35 0,02 <0,0001

Résistance à la Rupture 
de la coquille (N)

176 42,75 6,20 170 41,48 6,44 0,0631

*Unité haugh : critère d’évaluation de la fraîcheur de l’œuf par la mesure de la hauteur du blanc d’œuf

Un impact négatif  
sur la qualité des œufs
Pour la plupart des critères de qualité de l’œuf 

observés, les résultats obtenus sont significati-

vement différents et systématiquement en défa-

veur de la féverole (tableau 3). En effet, les poules 

ayant reçu l’aliment avec Féverole produisent des 

œufs moins lourds, moins longs et moins larges, 

avec des poids de chaque compartiment (blanc, 

jaune, coquille) plus faibles, des coquilles moins 

épaisses et moins résistantes à la rupture.

Ces résultats sont conformes aux expérimenta-

tions décrites dans la littérature. En effet, le poids 

moyen des œufs est étroitement lié à la teneur 

en vicine et convicine de l’aliment, des glucosides 

antinutritionnels présents notamment dans les 

féveroles, et diminue quand cette teneur aug-

mente (Lacassagne, 1988 ; Lessire et al, 2005).

L’analyse des autres critères de qualité des œufs 

montrent que les niveaux de couleur a et b du 

jaune d’œuf (voir encart) sont plus importants 

pour les œufs issus des poules ayant consommé 

l’aliment avec Féverole, ce qui suggère des jaunes 

ayant une couleur plus intense. Cette différence 

d’intensité peut être liée au fait que les aliments 

Témoin et avec Féverole n’ont pas été formulés 

L’INDICE DE 
CONSOMMATION 
(IC) : UN CRITÈRE 
IMPORTANT  
EN ÉLEVAGE

L’indice de consommation 

est la quantité d’aliment 

que l’animal a dû 

consommer (en kg) pour 

« produire » un kilogramme 

d’œuf (dans le cas des 

poules pondeuses) ou de 

gain de poids (dans le cas 

des poulets de chair).

Cet indice reflète la 

capacité de l’animal à 

valoriser l’aliment ingéré. 

Plus il est faible, plus le 

système alimentaire 

proposé est efficient.

l’incorporation de féverole à hauteur de 20 % 

dans la formule alimentaire a dégradé l’indice 

de consommation (voir encart) des poules (2,8 

vs 2,7 pour l’aliment Témoin).

La mortalité aussi semble équivalente dans les 

deux cas. Elle est surtout survenue avant le début 

des observations, lorsque les poules étaient 

âgées de 21 et 22 semaines. Elle est vraisem-

blablement due à une contamination en myco-

toxines des aliments Témoin et avec Féverole, 

même si les teneurs trouvées à l’analyse sont très 

largement inférieures aux taux réglementaires 

(15 fois moins pour le DON, 4 fois moins pour 

la zéaralénone et plus de 100 fois moins pour la 

fumonisine). Les sacs incriminés ont été éliminés, 

ce qui a résolu le problème de mortalité.

Concernant la production d’œufs globale, ainsi 

que la proportion d’œufs retrouvés au sol ou 

cassés, aucune différence notable n’a été obser-

vée entre les deux groupes, si ce n’est pour le 

poids moyen des œufs, qui est plus faible chez les 

poules consommant de l’aliment avec Féverole. 

Ce poids moyen a été estimé à partir de la pesée 

de 120 œufs chaque semaine. Le taux de ponte 

est légèrement dégradé avec l’aliment avec Féve-

role (83 % vs 83,3 % pour l’aliment Témoin).
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entraîner le changement de classe des œufs et 

donc un manque à gagner.

Une simulation réalisée sur la base de ces résul-

tats expérimentaux et avec les prix des matières 

premières et de l’œuf en 2014 (tableau 4) montre 

que, dans le cas de cette étude, l’aliment avec 

Féverole semble économiquement moins intéres-

sant que l’aliment Témoin, du fait de la produc-

tion d’œufs moins importante, et cela malgré un 

coût alimentaire plus faible que l’aliment Témoin. 

Cependant, il faut prendre en compte le fait que 

les analyses aient été réalisées sur une période 

de 12 semaines en début de ponte et qu’il serait 

intéressant de voir l’impact de ces deux formules 

sur la totalité de la période de ponte des poules.

Ces résultats sont toutefois à nuancer en fonc-

tion de l’intégration ou non de la ferme dans une 

filière organisée (rémunération différente entre 

une ferme intégrée et une ferme indépendante) 

et du prix des matières premières.

Augmenter la disponibilité  
de féverole à faible teneur  
en vicine-convicine
Plusieurs variétés de féverole pourraient être 

utilisées en alimentation animale. Ces variétés 

se différencient notamment par leur teneur en 

vicine et convicine, des glucosides antinutrition-

nels pouvant avoir un impact fort sur la qualité 

des œufs (Lessire et al., 2005).

Lors du montage du projet ProtéAB, il avait été 

décidé d’utiliser la variété Fabelle, féverole de 

printemps à fleurs colorées avec des teneurs 

pauvres en vicine et convicine et forte en pro-

téines. Malheureusement, c’est aussi une variété 

qui est actuellement peu disponible sur le mar-

ché et n’était pas présente en quantité suffisante 

lorsque l’expérimentation a débuté. Le choix s’est 

donc porté sur la variété Espresso, une féverole 

de printemps à fleurs colorées ayant une teneur 

en protéines adaptée à l’alimentation bio, mais 

avec des teneurs en vicine et convicine fortes. Or, 

lorsque la vicine et la convicine sont présentes 

en forte proportion dans l’aliment, la qualité des 

œufs s’en trouve affectée (Lessire et al., 2005). En 

conservant un taux d’incorporation de la féve-

role à 20 %, on pouvait donc s’attendre à ce que 

les performances diminuent. L’essai a toutefois 

permis de quantifier cette baisse et de la mettre 

en regard avec les coûts de l’aliment, montrant 

que l’aliment avec féverole n’induit qu’une baisse 

modeste des performances zootechniques.

De tels essais pourront être renouvelés avec des 

taux d’incorporation de la féverole différents afin 

L, A, B : UN MODÈLE 
COLORIMÉTRIQUE 
POUR APPRÉCIER 
LA COULEUR  
DU JAUNE

L’intensité du jaune d’œuf 

est liée à la quantité de 

pigments ingérée par les 

poules. Si elle ne présente 

pas d’intérêt nutritionnel, 

c’est un critère visuel 

important pour  

le consommateur.

Le modèle Lab vise  

à évaluer la couleur selon 

trois valeurs :

la luminance L, exprimée 

en pourcentage (0 pour  

le noir à 100 pour le blanc) ;

les gammes de couleur 

a et b, allant respectivement 

du vert (-120) au rouge 

(+120) et du bleu (-120)  

au jaune (+120).

Il couvre ainsi l’intégralité  

du spectre visible par l’œil 

humain et le représente  

de manière uniforme. Il est 

mesuré à l’aide d’appareils 

spectrophotométriques.

à quantité de pigments constante (quantité non 

évaluée). Par ailleurs, d’autres études ont mon-

tré que l’incorporation de féverole dans l’aliment 

induit une augmentation de l’intensité de la cou-

leur jaune (Lessire et al, 2005).

La hauteur du blanc est elle aussi plus grande 

chez les poules ayant reçu l’aliment avec Féve-

role, ce qui a déjà été observé (Lessire et al., 

2005). Ceci suggère que le blanc de ces œufs 

aura tendance à moins s’étaler.

Des résultats économiques 
pouvant être pénalisés
Certaines performances zootechniques des 

poules ont tendance à diminuer lorsque les 

animaux consomment l’aliment avec Féverole : 

leurs œufs sont significativement plus légers et 

plus petits. L’incorporation de féverole augmente 

l’indice de consommation des poules et diminue 

leur taux de ponte, même si la différence n’est 

pas significative, en raison du faible nombre de 

répétitions dans cet essai.

Le poids plus faible des œufs chez les poules ayant 

consommé l’aliment avec Féverole pourrait aboutir 

à un changement de classe de ces œufs. En effet, 

les œufs sont classés en fonction de leur poids et 

leur prix dépend de leur classe (XL pour les très gros 

œufs d’un poids supérieur ou égal à 73 g ; L pour 

les gros œufs d’un poids supérieur ou égal à 63 g 

et inférieur à 73 g ; M pour les œufs moyens d’un 

poids supérieur ou égal à 53 g et inférieur à 63 g ; 

S pour les petits œufs dont le poids est inférieur à 

53 g). Dans le cas de cette étude, le poids moyen 

des œufs obtenu par la méthode la plus fiable 

(tableau 4) indique que le poids moyen d’un œuf 

est de 63,22 g pour l’aliment Témoin et de 59,64 g 

pour l’aliment avec Féverole. Ainsi, alimenter une 

poule avec de l’aliment 100 % bio avec 20 % de 

féverole à forte teneur en vicine-convicine peut 

La qualité des œufs  
peut être pénalisée suite  
à l’incorporation de 
féverole dans l’alimentation 
des poules pondeuses  
si les variétés de féverole 
utilisées sont riches  
en vicine et convicine
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de chercher l’optimum technique et économique.

Par ailleurs, il serait intéressant de conduire une 

expérimentation similaire avec une variété de 

féverole à teneurs faibles en vicine et convicine, 

telle que Fabelle, afin d’étudier leur impact sur 

les animaux et la production d’œufs, et ce sur 

la période totale de ponte. Pour éviter tout pro-

blème d’approvisionnement, il serait pertinent 

d’anticiper ces besoins pour la variété Fabelle, en 

la cultivant dans l’objectif de l’incorporer dans 

l’alimentation des poules pondeuses. En fonction 

des résultats, une telle expérimentation pourra 

s’avérer utile aux fabricants d’aliment à la ferme 

dans le choix des espèces de féverole à cultiver. 

Elle pourra peut-être aussi plaider pour la sépa-

ration des différentes variétés de féverole lors de 

la collecte, du stockage et de la vente.   

UNE DIMINUTION 
DE L’IMPACT 
ENVIRONNEMENTAL

L’impact environnemental 

sur les gaz à effets de serre 

des deux formules 

alimentaires a été évalué 

par l’analyse du cycle de 

vie, via le logiciel 

SIMAPRO.

L’aliment Témoin émet 

0,651 kg éq CO2/kg 

aliment alors que l’aliment 

Féverole émet 0,589 kg éq 

CO2/kg aliment. Il y a donc 

une réduction de 9,5 %  

de l’impact par l’utilisation 

de féveroles à hauteur  

de 20 % dans la formule 

alimentaire 100 % bio.  

Ceci est essentiellement  

à mettre au compte de 

l’incorporation de féverole 

cultivée localement en 

remplacement du soja qui 

est importé et a donc un 

impact environnemental 

lourd du simple fait de  

son transport.

TABLEAU 4 : SIMULATIONS ÉCONOMIQUES 

CALCULS ÉCONOMIQUES
ALIMENT 
TÉMOIN

ALIMENT AVEC 
FÉVEROLE

DIFFÉRENCE 
(Témoin - Féverole)

Nombre d’œufs pondus 39748 39307

Poids moyen œufs (g) 63,22 59,64

Classe L M

Prix de l’œuf (€/œuf) 0,15 0,13

Production d’œufs (prix de l’œuf  
x nombre d’œufs pondus)

5962 5110 +852

Quantité d’aliment consommée (t) 6,388 6,326

Prix de l’aliment (€/t) 527 492 +35

Coût de l’aliment consommé (€)  
(prix x quantité consommée) 

3366 3112 +254

Indice économique =  
coût de l’aliment / production œufs 

0,56 0,61 -0,05

Les simulations économiques sont en défaveur de l’aliment avec Féverole,  
mais seules les 12 premières semaines de ponte ont été étudiées ici

Données : essais ProtéAB. Le poids de l’œuf retenu est celui du tableau 4,  

mesure plus fiable que celle du tableau 3. Prix : prix 2014. 

Plusieurs variétés de féverole pourraient 
être utilisées en alimentation animale

POUR EN SAVOIR PLUS
Ces résutats sont issus du 

programme Casdar ProtéAB, piloté  

par Initiative Bio Bretagne. Les objectifs 

et enjeux de ProtéAB, ainsi que les 

références de l’ensemble des livrables 

produits sont présentés dans le 

document « Doc de référence », 

disponible sur www.interbiobretagne.

asso.fr (puis sur www.biobretagne-ibb.fr 

courant 2014).
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